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SAINTE­MARGUERITE

La relève assurée au handball­club

Le traditionnel tournoi jeu­
nes du handball­club
s’est déroulé dimanche

dans une très bonne ambiance
et sous le signe du fair­play.
Avec une innovation tout de
même puisque la matinée
était réservée aux moins de
10 ans et l’après­midi aux 10­
12 ans. Trois clubs avaient
répondu présent le matin,
7 équipes pour 32 joueurs.

Vingt et un matchs de 10 min
se sont encha înés sans
encombre sur deux terrains.
Cette matinée a vu la victoire
de Saint­Dié 1 devant Sainte­
Marguerite 1 et Sainte­Mar­
guerite 3 puis Fraize 1, Saint­
Dié 2, Fraize 2 et Sainte­
Marguerite 2. Tous ont passé
un bon moment. Les plus jeu­
nes ont été répartis avec des
joueurs plus âgés afin d’éviter

de trop grosses différences de
niveau. A noter que quatre jeu­
nes de moins de 12 ans ont
passé leur matinée à arbitrer.

Pour le tournoi moins de
12 ans sur grand terrain, six
clubs se sont affrontés avec
54 joueurs et 15 matchs de
5 min se sont enchaînés. La
victoire est revenue, à l’arra­
chée, aux filles d’Epinal qui
ont devancé d’un but les

locaux. Puis Bruyères, Fraize,
Saint­Dié filles et Ramber­
villers. De jolies actions et
quelques nouveaux talents
ont été remarqués. La succes­
sion des seniors margaritains
est en bonne voie…

Chaque demi­journée s’est
terminée par une remise de
médailles et petits cadeaux
appréciés de tous.

Le club remercie les parents

bénévoles d’un jour, les
joueurs seniors, les femmes
de joueurs pour leur coup de
main et pour les pâtisseries
qui ont pu être offertes aux
enfants lors des deux goûters
et les bénévoles qui ont tenu la
table de marque.

Aujourd’hui, les seniors se
déplacent à Eckbolsheim pour
le 1er tour de la coupe de Fran­
ce.

Six clubs se sont affrontés lors du tournoi de handball moins de 12 ans.

SAINT­LÉONARD

Michel Fallot n’est plus
Michel Fallot est décédé jeu­

di matin, à l’aube de ses
66 ans.

Né le 3 novembre 1947 au
Clerjus, il avait uni sa destinée
à celle d’Arlette Litaize en
février 1972 à Saint­Léonard
où le couple s’est installé. Le
couple a eu trois enfants : Lio­
nel, époux d’Angélique Hin­
grez, domicilié à Fraize ; Yann,
époux de Christine Kirch­
mann, à Nancy ; Karine, à Frai­
ze. Il était l’heureux papy de
Yann, Marie­Lyne, Pierre,
Esteban, Baptiste et Lucas, six
petits­enfants qu’il chérissait.
Son bonheur était d’avoir sa
petite famille rassemblée
autour de lui et de son épouse.

Après 41 ans de travail chez
Garçonnet (anciennement
CIM) où il a terminé sa carrière
en qualité de régleur sur pres­
se, il a fait valoir ses droits à la
retraite en 2007. Attiré depuis
toujours par la hi­fi et très
high­tech, la retraite lui
ouvrant d’autres horizons, il
s’est découvert la passion de
l’informatique. Après des heu­
res et des heures passées de
jour comme de nuit, cet outil
n’avait plus de secret pour lui.
La réalisation de films, de
montages photographiques,
notamment pour ses enfants,
était un véritable violon
d’Ingres. Il était la référence
informatique de sa famille et
de ses amis.

Michel, c’était aussi le jardi­
nage, le bricolage, la cueillette
des champignons et la nature
en général. Quand il a été frap­
pé par la maladie il y a trois

ans, volontaire il ne s’est
jamais laissé abattre. Jus­
qu’au bout, il a refusé l’issue
fatale. Il voulait encore profi­
ter. Il avait encore tant de cho­
ses à faire, il voulait jouir de la
vie le plus longtemps possi­
ble. Admirablement entouré
par son épouse Arlette, par ses
enfants et petits­enfants, il a
mené un combat exemplaire
malgré la souffrance et les
divers traitements qu’il a
subis. Après une hospitalisa­
tion en juillet, il a regagné son
domicile, et il y est resté tant
que cela a été possible. Emme­
né en ambulance à l’hôpital de
Saint­Dié, il est décédé dans
l’heure qui suivait.

D’une nature réservée, il
laissera le souvenir d’un hom­
me droit et d’une force à toute
épreuve.

Ses obsèques seront célé­
brées aujourd’hui à 14 h 30, en
l’église de Saint­Léonard.

Nos condoléances.

Michel Fallot avait 65 ans.

Rencontre de handball annulée

La rencontre de coupe de France initialement prévue demain
après­midi entre l’équipe féminine du handball­club de Fraize et
le club de Langres est annulée faute de participantes. L’équipe de
Langres ayant déclaré forfait.

FRAIZE

Marguerite Perrottey a fêté son centenaire
Jeudi après­midi, la direc­

tion et le club des Frênes
avaient réuni la famille de
Marguerite Perrottey dans la
salle d’animation de l’hôpital­
maison de retraite pour fêter
son centenaire. Jean­Pierre
Quinanzoni, premier adjoint,
était accompagné de Guy Mar­
tinache, vice­président du
Conseil général et de Jean
Claude, conseiller général du
canton. Lesquels, assistés de
Sylvie Chenal, sont venus
remettre à celle qui était à
l’honneur la traditionnelle
image d’Epinal éditée par le
Département en hommage à
tous les centenaires des Vos­
ges. Guy Martinache a retracé
le parcours de la centenaire et
Jean­Pierre Quinanzoni a relu
l’acte de mariage de cette der­
nière. Née Gaudel le 23 sep­
tembre 1913 à Plainfaing « Le
Louschbach », au sein d’une
fratrie de six enfants, Margue­
rite et sa famille ont dû quitter,
dès la déclaration de la guerre
en 1914, ce lieu­dit devenu
ligne de front, pour s’installer

à Fraize aux « Ponsez ». Elève
à l’école de « Scarupt », Mar­
guerite aidait ses parents aux
travaux de la ferme. Après son
mariage en 1941 avec Ger­
main Perrottey, également
natif de Plainfaing, elle est par­
tie vivre à Nancy où elle a long­
temps travaillé à la fabrique
des chaussures André. Atta­
chée à ses montagnes, elle
revenait souvent à Fraize pour
rendre visite à sa famille. Pen­
dant bien des années, elle a
joui d’une retraite paisible
dans un quartier de Préville,
aimant recevoir ses neveux et
nièces, et était entourée de
voisins et amis qui l’avaient en
grande estime pour être tou­
jours très enjouée, plaisante et
conviviale. Veuve depuis 1988
et sans enfants, elle a quitté
Nancy en 2004 pour revenir
dans les Vosges. Résidante à
la maison de retraite de Fraize
depuis juin 2005, elle y vit
entourée par les bons soins du
personnel, ainsi que par ses
nombreux neveux et nièces, et
ses amis qui lui rendent visite. Marguerite Perrottey a fêté ses 100 ans entourée de sa famille et de nombreux invités.

La journée
 Infos pratiques
Maison de santé de la Haute­Meurthe : 2, chemin de l’Hôpital à Fraize,
tél. 03 29 50 48 63 ; infirmières, tél. 03 29 50 84 23.
Secrétariat de mairie : de 9 h à 11 h 30.
Bibliothèque municipale : de 14 h à 17 h, rue de l’Eglise.
Croix­Rouge : de 9 h à 11 h 30, vestiaire, rue de l’Eglise, tél. 03 29 50 36 90
ou 03 29 50 84 66.
Office de tourisme : de 9 h 30 à 12 h et de 16 h à 18 h 30.
Déchetterie : de 8 h à 12 h et de 14 h à 18 h, à Anould, avenue Poincaré.
Tir sportif : stand de Clairegoutte, 14 h à 17 h.

PLAINFAING
Gymnastique aérobic et renforcement musculaire

ANOULD

Rien n’arrête l’athlète
Teddy Conreau

Cinq mois de préparation
intensive, parfois avec des
conditions météo délicates,
voilà le menu concocté par
T e d d y C o n r e a u e t s o n
« coach » Michel Magron pour
préparer l’athlète du CIS au
championnat de France de
semi­marathon qui a eu lieu le
week ­end dern ie r en t re
Montbéliard et Belfort.

Teddy était prêt physique­
ment et mentalement, mais
quarante­huit heures avant la
course, ce maudit mal de gor­
ge accompagné de fièvre... et
puis plus rien dans les jambes.

Après avoir pesé le pour et le
contre, Teddy a pris la déci­
sion, pour le club et ses diri­
geants, de participer tout de
même à ce championnat de
France.

Accompagné de Gaëtan
Cuny pour l’échauffement,
Elodie Fuzelier pour l’inten­
dance et Michel Magron pour
le « coaching », Teddy s’est
présenté sur la ligne de départ
avec la ferme intention de ter­
miner sa course. Ce qu’il a fait

en bouclant les 21,100 km en
1 h 18’ 24’’, à plus de 4 min de
sa meilleure performance de
la saison, ce qui lui a valu la
5 e place de la catégor ie
« Espoir ».

La mort dans l’âme, au bord
des larmes et les jambes en
coton, il n’a eu de cesse de
répéter qu’il était déçu pour le
club et qu’il ferait mieux l’an
prochain… avant de s’endor­
mir dans la voiture.

Teddy Conreau a fait montre
d’une belle volonté.

Tous à vos steps !

Les cours de step ont repris et ont lieu tous les lundis de 20 h à
21 h, à la salle des fêtes. Pour l’instant, il n’y a qu’une seule
séance mais si de nouvelles personnes désirent s’inscrire, il y
aura un cours spécial débutants de 19 h à 20 h. Pour tout
renseignement, contacter Christelle Lenoir au 06 62 00 55 39.

DENIPAIRE

Une belle vitrine de savoir­faire
Les artisans n’avaient pas

boudé cette sympathique fête
saisonnière et ils étaient une
dizaine à présenter leurs tra­
vaux et à démontrer leur
savoir­faire. Claire Schmidt,
chez elle à Denipaire, avait une
vitrine directement sur la rue
et ses sièges rembourrés et
recouverts avec des tissus de
c h a r m e s é d u i s a i e n t l e s
regards, s’opposant aux meu­
bles en bois brut disposés un
peu plus loin d’Olivier, venu
de Lusse. Le tailleur de pierre,
Claude Burgatt, faisait une
démonstration tout au long de
la journée ; blasons et objets
sculptés sont ses créations
favorites. Les apiculteurs pré­
sentaient des miels délicieux
et une pâtissière des créations
savoureuses. Présents égale­

ment, les membres de l’Asso­
ciation des croqueurs de pom­
m e s t o u j o u r s p r ê t s à
prodiguer leurs conseils pour
l’entretien et la taille des ver­
gers et la préservation des
variétés anciennes de pom­
miers ou poiriers. La calèche
de « Trait malin » a rencontré
un réel succès et les deux che­
vaux de trait qui la tiraient
devaient être un peu fatigués
le soir venu. Les démonstra­
tions de débardage se dérou­
laient seulement une partie de
la journée. Pourtant, malgré le
soleil toujours présent et l’ani­
mation musicale des Shadows
à partir de 17 h, les visiteurs ne
se bousculaient pas et les ven­
deurs du vide­greniers se plai­
gnaient un peu du manque de
chineurs autour de leurs

stands. En revanche, la coopé­
rative des écoles, qui propo­
sait à la vente bulbes et plants

de saison, réalisait une assez
belle opération pour le bénéfi­
ce des élèves.

Les anciens du village faisaient une petite pause sur des bancs
fabriqués par Olivier.

La présidente de la société des
fêtes à l’atelier maquillage.

LA PETITE­RAON

Déportation : l’émotion toujours palpable
Face aux plaques commé­

moratives où sont gravés en
lettres d’or les noms des
125 morts dans les camps
nazis et au pied desquelles se
trouve de la terre de Dachau, la
cérémonie du 69e anniversaire
de la déportation s’est déroulé
mardi matin. Le cérémonial a
débuté par une messe célé­
brée en l’église paroissiale par
le père François Jacquemin.
Puis, sur la place du 24­Sep­
tembre­1944, date à laquelle le
village a connu la plus cruelle
journée de son histoire, la
manifestation du souvenir a
été dirigée par Albert Denizot,
président cantonal du Souve­
nir français en présence de
Jean­Luc Bévérina, conseiller
général, Rémi Dauphin, assis­
tant parlementaire du député
Gérard Cherpion, Pierre
Schoub, maire de la cité et ses
adjointes, Maryvonne Bau,
maire du Mont, Alain Grand­
jean, lieutenant des pompiers

et des anciens soldats du feu,
de l’adjudant de gendarmerie
Gorza, Joseph Dal Magro,
maire honoraire de Senones,
John Davis, président de

l’association des Forces spé­
ciales britanniques, son porte­
drapeau Mike Colton et cinq
de ses hommes venus spécia­
lement d’Angleterre, du colo­

nel Claude Lionnet, des prési­
d e n t s d e s s o c i é t é s
patriotiques et leur drapeau,
des écoliers de cours moyen
avec leur directrice Elodie

Serafino, d’une poignée de
témoins de cette douloureuse
journée et d’assidus aux céré­
monies. Après le lever des
couleurs, une gerbe a été
déposée par Rémi Dauphin,
André Villaume, Jean­Luc
Bévérina et Régine Mangel
avant l’appel des morts par
Josiane Kocher alors qu’un
élève répondait « mort pour la
France ». L’interprétation de
« La Marseillaise » par les éco­
liers a suivi « Le Chant des
partisans ». Albert Denizot a
retracé ce que furent les forces
du mal (nazis, SS, Gestapo,
milice) et le martyre que con­
nurent les hommes dans les
sinistres camps de la mort.
Alain Haeussler, président de
l’Association des déportés,
s’est adressé aux enfants pour
les mettre en garde. Gaston
Launer, l’un des derniers
témoins de cette tragédie, a
pour sa part fait le récit de ce
qu’il avait subi durant cette
journée.Les écoliers ont chanté « La Marseillaise ».
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